
8 LE BIENFAITEUR

0 crois, t désir' (lue vous eXprimiel, miais toute 21011 vi
té épouivanite les parents, et j'ajo>ute que poil (Io mai
(le e classe -se sontalonné lat peixîî dh' l'tudier lisin

pour s'en servir avec efliceirté. Ils clié'i-sseît, trop lit roui
et~ ils nie voient pas mussez les ré'sultats bien faisanits d'une
nisforniation.

-Alors, il faut md.-îmlo»ner ceux-là qui vuont à lit décade
et encourager les jeunes iiist it'lit eurs cls la voie mîuuvellE

* Lecteurs, vous avez luienî coipljen vous ini1
pas ici une leçon (le granintiure oti doe rhéetoriquel et jeO
cherche aucunement à vo>us bourrer lat t éto Ilde -grands ni
qui tiendraient d'ici jusqu'à Poetcisi," mais qjue je nl
prends à la désolante coutume <Il, (léfigurer chlaqjue mot di
langue par une prononciation vicieuse. -J invoque le i
sens et mêmle l'honneur national contre tout. cela.

N'allez pas croire nion plus (lut- vos enfants acuerronit
accent affi't, i lsulpporta ble, riclile. Notre accent est c
rcct, ; il nîous mlanque d'articuler bes inuits selon l'ordre
syllabes, c'est ce que nous u'royons faire-, nmais lit, la main
lat conscience, le faisons-nc'us ?

Nous avons l'oreille b>icen dlure, appjaremminent, puisclue nl
nie sommes pau choqués (le eet te iiiucsicjue chitnise lépanq
dans nos niaisons

Si je vous deîîmandaks d'couvrir les yeux, peut-être cile
serait le moyen (le corriger vos creilles

SOUVENIRS DE VOYAG
En Iriaeide et sur L'Océan

Vetu, cette époque, il y a1 déjà si.eans, je ii'- tromn
(lants le nord de l'Irlandle. J'etais à Moville, aut Il Couniel]
Ilotel. " Après avoir traité lc-s hiabituiés à un verre de I
teemu ", et acheté quelques Il hlael< thlîs, "je ic- mus iL
ter les environs cil Il Irisha jaîat iîig car. ()i>n se fait j
ment casser les reins dans cc' m'lîulnais il nie faut y fil
attention :lat couleur locale av'ant tuit.

:Moviî!, com-pte 1,200 habit ants, la pîlupart. îîèchecurs
mendiants.

I faisait peine <le les voit- aller p)iced% ilui par' un fi'
d'hiver. Tot,'t il coup je vis un grumup- mc- dir'ige-r veis u
navire, le Il Circassiaii. " c'étaienit dès eîigat.Ils
laient demander- urne nocuvelle patrice Ai 'îuî.
femmes pleuraient ; les vieillards avaient l'o-il scereinî. l>
heureux que les émigr'ant.% (lu siècle dcernier_ -ils furenit. v
dus conmne esclaves cil mrqe-'laeî-l a hit
sur une terre libre 7

Ces voyageurs avaient peu (le lî~a.Quc-lc1uc' luis étai
pr'opriétair'es d'une ma:lle- est bois cqu'une' îiin aîîîîc avait
couverte, d'un papier peint. ; d'autr'es n'ai elt que le
nmatelas. Celui-ci partit avec sa batterie de ciinei4
autre portait un vieux pallier qu'il clioyi.it commlie îuî i,
quaire.

Un octogéniaire nie frappa. Il n'avait qu'un desmul; de'
pitre fortement ficelé. C'était un ancien maître d'école.
le lui vis ouvrir à bord. Il cont'cnait toute sa forxtunem d'é
grant :le liv're aimé, un peu de Il turf " irlandais pour î
déposé clans le cercueil q1uand ont mourrait eii Ainéicue,
bottes pou~r le dimanche et quelques- chemise.- ac"oîîimodi

Prêss delui nmarchiait une, fillette de iicîxf axis.
Hélas 1 pourquoi uiener ainsi cette pauvr'xette v'ers les, Il

lointaini 1
Je ferme- les yeuxx miaintenanit eul sonmgeanit à elle.
L'Irlaîîde a fui dans notre sillage. N,)u sommxes c-ii pIe

nier. Le soleil apparaît. un instant pour sa cachet' (Ierri
les nuxages de temîpête. Aut coup dlu miidi deux mxatelots
vancent lentement avec lat jeune fille. La petite est sur ci
planche ; uxu sac l'enîveloppe. l'a cliplîtlCiie î'ienlt.d l'exll
et. les loups de nier poritent l'enfant a% c-c ceIi- préc'ut ions

~ p-es. A ls i' )D coîipreîîcl îu'il. t'lit là bs, ckxîIl

Un cdrapeau (tenîd ses plis sur la nmorte. Le caipitailic se
flécoilvre. 1l lit. les Priôa-es. Un signxal est dolirié et la
planchle -,'inclinîe à tr-ibord. La niier' ouv're son linceuil,
le x'epîloie suri l'enfaxnt. Le vent chxante le (le profondis et
l'océanî y r-éponid par' sonéteruîel requiem.

Le nvire, aîrrêté uxi instaxnt, î'eprend sa mxarxchie. Dans le
sillage oni voit les« goélands tour-noyer autour d'une vagrue et
chierchîer d'un oeil curieux ce qu'elle peut. contenir.

Ci, cii-I d'hiver ; cet océan écuxiant et fcouetté par- ui v'exnt
(le texmpête- ; cette mèôre blonde pâle, échevelée, baigitte (le
lîîî'xnesl, appîiyée sur lo bras de sont mari ; ce père imîpassible,
à l'oil d'ver, aulx tr-aits largoîient ciselés par le txrav'ail, par'
lit réflexioni, par lit douleur ; cette enfant jetée au gouffre, à

léeittout cela est Iurixié daxns nia îniéeoire et n'en Sor'-
tira plus1.

Hélas ! pourqjuoi inier ainsi les pauvrettes veris les pays
loinitinii?

CHEZ MON AMI AUCLAIR

(1'cur Lu DînayAsTzun>

Faisons la guxerre aux huitres
Partout, partout I

Guerre à casser les vitres
Suxrtout. surtout.

Qu'on ouivre la Boîxctouxcîe,
Sans fin, sans fln ;

L'eau m'en vient à la bouche,
Sans faim, sans faim.

Quxoi I ça vouîs emibarrasse:
Pique;z piquez I

B3risez la carpace
Trordez, tordez.

Avec dxx savoir-faire,
C'est clair, c'est clair,
'Nons tirerons l'affaire

Aucelair, Autclair.
Bc-5jAî1I SUL.TE.

LA CRÉATION DE L'HOMME

T'radition rournant

.&'aîit l'époque où tout comnxîice
Le bon Dieu dormit bien lonxgtemips.
s;'éveillanît) vit l'espace imninxse
Au feu de ses regar-ds puissaintx.

Chaxque r-ayonî de sa prunuelle
Créait un astr-e danîs la nuit,
Et, d'étincelle en étinîcelle,
Le beau irnaniexxt fut construit.

D)ieu s'étonnxa, nious lit l'histoir-e.
Il voulut partout voyager,
Sentant que sa force et sa gloire
Ne sauraient trop se propager'.

Un jour- cqu'il planaxit solitaire,
[,a sueux- sur' >ox fr'ont perla;
1îîe goutte atteignit la ter-re
Le -îire humîain sortit (le là.

Ainîsi, l'hîommie vient de Dieu mêmîie,
Mais il est lié de lit sueur'
La, loi du tr-avail est suprne-
L'aimer est encor dlu bonheur.

BENiA.iiiN SOLTE.

Ncous enver'rons un magnifique portrait <le l'lon. Ba-t.hélé-
iliy Joli-tte, de(, Il x 14, à toute persnnie (lui paier'a d'a-
Nîlnce un ai d'aboixîienent aux Bxs.'FAITEY,'îx

c


